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Résumé  

La migration constitue aujourd’hui un véritable enjeu de développement dans le monde. Le 
Bénin, comme d’autres pays n’échappe guère à cette réalité qui relève de plus en plus d’une 
préoccupation pour les acteurs du monde scientifique. La recherche d’un ailleurs meilleur est l’un des 
motifs qui justifie le départ des populations de la Commune de Matéri au Nord-ouest du Bénin pour 
des espaces offrant des conditions de vie jugées plus favorables. La durée des déplacements varie selon le 
profil des migrants, le titre et la nature de séjour (six mois au moins), l’activité, le travail ou la 
profession, l’éducation et la formation lorsqu’elle se rapporte aux plus jeunes. Pour mieux saisir les 
enjeux liés au départ de ces populations, la présente recherche se veut, une contribution à l’analyse des 
facteurs explicatifs et des enjeux de la migration des populations pour le développement de Matéri. Pour 
ce faire, les données ont été recueillies auprès des acteurs concernés par le sujet de recherche. De nature 
mixte, mais à dominance qualitative, la réalisation de ce travail repose sur l’usage d’un guide 
d’entretien semi-directif, d’une grille d’observation et d’un questionnaire. Au total, 106 informateurs 
ont été retenus sur la base d’un échantillon accidentel et de boule de neige. La théorie des réseaux de 
Massey et al. (2000) a permis d’analyser les résultats qui montrent que, les enjeux économiques, 
sociaux, politiques, environnementaux... etc. posent de véritables problèmes de développement dans la 
Commune de Matéri. 
Mots-clés : Pratiques, émigration, développement, Matéri, Bénin.  
 

Abstract 
 

The migration crisis is a real issue in the world. Benin, like other countries, doesn’t escape 
this reality, which is increasingly coexisted by the scientific community, given the scale and dimension of 
reality. The search of a better living place is one of the main motifs of migration in Materi. This being 
a one of the true reason for the hindering development for districts of this Benin locality or area. This 
research has a goal to contribute to the analysis of explorative cause of migration for the development of 
Materi. In order for this to be done, this piece of data was collected by consulting actors upstream and 
downstream the object of the research. From a qualitative point of view, the accomplishment of this 
work was due to a semi directive interview guided and a schedule of observation. One hundred and six 
main informers were retained based on an accidental sample or cases and with snowball. The social 
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network model allowed to apprehend issued results of this research with shows. Economic, social, 
politics environment stakes, are the problem of development of Materi.     
Keywords : Emigration, development, Pratics Matéri, Benin. 

 
         Introduction 

 
Le développement des communes du Bénin en général et celle de 

Matéri en particulier est nécessaire pour répondre aux besoins des populations. 
Si la migration apparaît pour certains comme une alternative de réussite 
sociale, elle reste une préoccupation pour des scientifiques et des politiques de 
développement. Ainsi, déceler les vraies causes des déplacements des 
populations d’un espace de vie à un autre n’a jamais été l’œuvre d’un individu, 
mais d’un groupe d’acteurs concernés en amont et en aval par le processus de 
migration. Comme le stipule certains auteurs dont : (Crépeau, 2016 : 02), « la 
migration est aussi vielle que l’humanité », le Bénin, à l’instar d’autres pays 
africains a connu le phénomène de la migration formalisée par le colonisateur 
qui utilisait les Dahoméens comme agents d’exécution dans plusieurs colonies 
d’Afrique Noire, de la période d’avant les indépendances. (Kolawolé et Boko, 
1993 : 32), confirment cette situation en montrant que « les migrations des 
populations Bénino-nigériennes rassurent le développement de la vallée du 
Niger ». De même (Mondjannagni, 1997 cité par (Allagbe al., 2017 :182) 
indique que : « le phénomène migratoire est dans la majorité des cas un levier 
de développement ». C’est pour cela que, pour une raison ou un autre, les 
acteurs sociaux se sont déplacés et ont adopté un nouveau cadre de vie, de 
façon temporaire ou définitive. De plus, multiples facteurs justifient les 
migrations humaines pour la recherche d’un mieux-être ou d’un bien-être 
social, de nouvelles terres propices, d’un espace limité et/ou restreint, tout 
comme le goût de l’exotisme.  

Par contre, (Piché, 2002 : 01) a quant à lui a estimé que « la migration a 
pendant de nombreuses années été le parent pauvre de la démographie, tant au 
niveau des préoccupations de recherche que de l’enseignement universitaire ». 

À cet effet, il est néanmoins à noter que migrer, c’est-à-dire quitter un 
espace géographique de vie pour s’installer dans un autre cadre de vie, n’est 
pas une décision aisée. Cela appelle à des ruptures profondes avec un 
environnement, un réseau social, des habitudes bien ancrées et constitue un 
risque face aux incertitudes du déplacement et aux enjeux du développement. 
(Ketelers, 2013 : 01) pour sa part, trouve que « toute l’histoire de l’humanité a 
été marquée par des mouvements de populations qui ont contribué au 
développement des nations, des communautés et des individus ». Cet auteur 
soutient qu’aujourd’hui, le monde doit faire face à deux défis majeurs : celui 
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des ressources globales et celui de la mobilité. Dans cette logique, l’affirmation 
de (Sahgui, 2012 :15), selon laquelle, « l’une des caractéristiques sociologiques 
de la société biali est la migration, puisqu’elle est en proie à une hausse 
considérable de flux migratoires avec les colonats agricoles installés à 
l’intérieur comme à l’extérieur du pays, est manifeste. Il se pose un véritable 
problème de l’emploi des jeunes, de l’accès aux terres cultivables, avec une 
implication économique désorganisant toutes les couches sociales. C’est alors 
que l’émigration (elle-même, source d’inconfort au développement de la 
commune) s’offre comme une panacée afin de surmonter les tendances 
lourdes.  

 
1. Cadre de recherche  

Notre cadre de recherche est la Commune de Matéri, l’une des neuf 
(9) Communes de L’Atacora. Avec une population de 113958 habitants soit 
55676 hommes et 58282 femmes au quatrième selon le Recensement général 
de la Population et de l’Habitat (RGPH4, INSAE 2013). Matéri connait une 
forte dégradation de ses ressources naturelles du fait de la pression 
démographique. La commune est située dans une zone très contrastée et 
jusqu’à présent très peu explorée. Les populations, en majorité des 
agriculteurs, pratiquent une agriculture intensive et itinérante sur brûlis. La 
densité de la population est relativement basse, comparée au reste de la région. 
La saison sèche couvre la période de mi-octobre à mi-avril. La saison des 
pluies quant à elle, s'étend de mi-avril à mi-octobre et est caractérisée par 
d'importantes variations pluviométriques d'une zone à une autre. Les 
précipitations annuelles se situent entre 900 mm à 1.100 mm. Le mois de 
septembre est en général le mois le plus pluvieux et celui où on enregistre la 
destruction des champs de culture par l’inondation. En saison sèche, les cours 
d'eau permanents sont rares pour des raisons de déboisement prononcé des 
berges, de la forte teneur de l’ensablement et de l’évaporation entre autres. À 
première vue, un tel cadre physique de Matéri bien exploité est générateur de 
ressources et porteur de développement. Toutefois, la migration humaine est 
l’une des voies de recours pour la quête de développement.  

2. Matériels et méthode 

La démarche méthodologique adoptée dans cette recherche est mixte. 
Elle est à dominance qualitative dans l’optique d’analyser les facteurs et les 
enjeux de la migration des populations dans la Commune de Matéri. La 
démarche qualitative employée dans cette recherche fait référence aux 
techniques d’échantillonnage non probabiliste dites échantillonnages 
accidentel et raisonné et de boule de neige. Celle quantitative vient compléter 
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la première avec les données chiffrées qui renseignent sur des indicateurs 
utilisés à l’entame du traitement et de l’analyse des résultats. Dans le but 
d’accéder aux données relatives à la préoccupation qui fait objet d’étude, une 
recherche documentaire continue est faite pour servir de guide dans la quête 
d’une base de données conséquente en vue de la formulation de la question de 
départ ou de pré-enquête pour la rédaction de la problématique. Une grille 
d’observation est utilisée, pour apprécier la qualité et la pertinence des 
informations. Elle a permis de faire une relation entre les discours et les vécus 
des informateurs. L’entretien semi-directif dont l’outil est le guide d’interview 
fait l’option d’un nombre restreint de questions ni entièrement ouvertes ni 
canalisées pour recueillir les données. Ainsi, le questionnaire a été directement 
administré aux enquêtés ciblés, sans intermédiaire. Pour ce faire, les données 
ont été collectées auprès des migrants (paysans, artisans, commerçantes, 
élèves, étudiants, fonctionnaires et ceux qui n’ont aucune formation 
qualifiante, les parents proches de ces migrants et enfin les autorités locales). 
L’âge des informateurs constitué de 106 acteurs des deux sexes (dont 40 
femmes et 66 hommes), varie entre 14 et 65 ans. 

Conformément aux exigences méthodologiques évoquées, un total de 
106 (cent-six) informateurs a été retenu en fonction des groupes cibles dont 21 
enfants de moins, de18 ans (9 jeunes filles et 12 jeunes garçons) ; 85 acteurs 
dont l’âge est compris entre18 ans et 65 ans (31 femmes et (54 hommes). 

Le modèle retenu en harmonie avec le phénomène étudié est celui de la 
théorie des réseaux de Massey et al. (2000 : 27). La théorie des réseaux 
migratoires s’intéresse aux relations interpersonnelles liant les émigrés, les 
migrants de retour et leurs parents, leurs amis ou leurs compatriotes restés au 
pays. La principale fonction du réseau est de faciliter la migration, en réduisant 
les avantages comparatifs et les incertitudes liées à celles-ci et à l’hostilité des 
États récepteurs. En effet, le réseau fournit des informations, procure une aide 
financière, aide à trouver du travail et un logement.  

3. Résultats et discussions 

           Itinéraires des émigrants de Matéri  

Les émigrants en partance de la Commune de Matéri sont pour la 
plupart confrontés dans leur déplacement (vers les localités de Ouèssè, 
Glazoué, N’dali Bembèrèkè et Nikki à l’intérieure du Bénin ; Nigéria, Togo, 
Ghana, et Côte-d’Ivoire) ont des difficultés parfois financière et/ou de santé 
qui modifient ou rallongent la trajectoire définie au préalable. Soit pour les 
raisons sus-évoquées soit pour contourner les mécanismes de surveillances vu 
les enjeux que cela soulève dans l’opinion internationale. Une personne qui 
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quitte le Bénin à destination de la Côte d’Ivoire peut marquer 
involontairement des escales dans plusieurs pays, pendant des jours voir des 
mois avant d’y arriver. Cette situation est décrite par un de nos informateurs 
qui après un long séjour en Côte-d’Ivoire nous retrace son parcours : 

       « J’ai quitté le Bénin pour la Côte d’Ivoire en 1986 avec ma 
femme et mon petit garçon, dans l’espoir de trouver un job à faire là-bas. Mais 
après notre départ, l’enfant est tombé malade et ma petite économie est 
terminée dans son traitement à l’hôpital. On s’est finalement retrouvé sans un 
franc pour continuer notre route. Je me suis débrouillé comme je pouvais, 
pour qu’on se retrouve au Ghana. Là ça n’a pas été facile avec une femme et 
un enfant. Il fallait trouver de l’argent pour nourrir ma famille. J’ai fait des jobs 
pendant des mois avant de pouvoir repartir à nouveau pour la Côte d’Ivoire. 
Je m’en souviens toujours parce que, ça été un évènement qui a marqué ma vie 
jusqu’à ce jour » (G.T., 33 ans. Ancien migrant Matéri le 05/01/2020).  

Les trajectoires migratoires sont devenues plus complexes et 
augmentent la vulnérabilité des migrants. Les problèmes d’ordres sociaux et 
juridiques qui sont liés à cet état de fait supplantent les acquis socioculturels.  

 
    3.2. Les causes de l’émigration 

La migration telle que vécue de nos jours implique une analyse 
complexe de la réalité sociale à différents niveaux, du plus individuel au plus 
collectif. Elle induit de profondes mutations de la société tout entière 
conduisant à un changement de résidence, parfois de professions, mais aussi 
de statut social. Les positions sociales des individus sont relatives les unes par 
rapport aux autres et appellent à une lecture macro sociale des parcours 
individuels et collectifs dans la sphère sociale.  

Graphique 1 : Répartition des sensibilités religieuses concernées par  l'émigration à Matéri 

 

Source : Données de terrain, janvier 2020 
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Le graphique suivant montre les proportions par religion des 
migrants interrogés dans le cadre de la recherche portant sur : « les enjeux de 
la migration pour le développement de l’Atacora ». Sur ce, il est important 
dans le cadre de cette recherche, de ressortir le pourcentage des professions 
des migrants interrogés. Dans ce cadre, il est important de préciser que toute 
personne qui quitte son cadre de vie pour s’établir dans un autre, dans le but 
d’une quelconque amélioration de sa condition de vie, est variablement perçue 
par ses semblables. En témoigne le point de vue de quelques interviewés : 

« Les émigrants (hommes et femmes) qui quittent leurs localités pour 
d’autres sont dans tous les cas mal perçus par ceux qui sont restés sur place.  
Tant du côté des hommes que celui des femmes. Si je prends le cas des 
femmes, on pense qu’elles vont se prostituer pour avoir de l’argent. Sinon, 
comment expliquer le fait que plusieurs reviennent avec des maladies 
incurables et parfois avec de mauvaises pratiques au sein de la société ? Celles 
qui ont la chance, c’est vrai font des réalisations, et ça attire d’autres 
personnes. Mais toujours est-il que leurs sources de revenus ne sont pas 
claires. Et c’est pareil pour les hommes. Au niveau de ces derniers, on estime 
même qu’ils font des braquages et d’autres de pratiques malsaines pour avoir 
de l’argent. Et c’est cette folie de gagner de l’argent qui fait extrêmement 
peur ». (C.P., 44 ans. Responsable d’ONG Matéri le 12 /01/2020).  

Les migrants, quels que soient leurs niveaux de compétence, apportent une 
contribution considérable au développement de nos sociétés.  

 

3.2.1. Raisons sociales de l’émigration à Matéri 
Cette forme de migration est parfois involontaire, compte tenu de la 

quasi-inexistence de centre de formation et d’apprentissage dans les milieux 
d’origine. Les jeunes du département de l’Atacora se retrouvent pour la 
plupart dans cette situation, puisqu’ils sont obligés de poursuivre les études 
dans d’autres centres urbains comme Natitingou, Djougou, Parakou Abomey, 
Abomey-Calavi Lokossa Cotonou et Porto-Novo après l’obtention du 
baccalauréat pour les études universitaires et d’autres pour une formation 
professionnelle telles les écoles normales supérieures. Faute d’un cadre 
adéquat, certaines villes en plus de celles qui sont citées sont envahies par les 
jeunes dans le cadre des études auprès d’une connaissance ou non, pour 
également bénéficier d’une atmosphère plus propice aux études. Certains 
parents restés au village envoient leurs enfants auprès de leurs amis pour être 
scolarisés faute d’infrastructures et de déficit d’enseignants. Les travaux ont 
révélé que 52 % des enquêtés sont constitués de jeunes qui partent pour des 
études ou vont où apprendre un métier au-delà de la commune de Matéri. Le 
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graphe 2 ci-dessous renseigne sur l’évolution des migrants par sexe et par 
catégories socioprofessionnelles. 

Graphique 2 : Profession des migrants 

 

Source : Données de terrain, janvier 2020 

De l’analyse du graphique 2, il est à retenir dans le cadre de cette 
recherche que parmi les migrants, les agriculteurs (28,79%) de sexe masculin 
sont plus importants que les étudiants (22,73%), les ouvriers (21,21%), les 
fonctionnaires (16,67%) et enfin les artisans (10,61%). Quant aux femmes, les 
élèves et étudiants migrent plus que les ouvrières, vient ensuite les 
fonctionnaires les artisanes et enfin celles qui exercent les activités agricoles. 

À côté de ce type de migration dite interne qui occasionne le départ des 
scolaires, on note également celle à caractère professionnel. En effet, pour 
raison de mieux-être, les jeunes partent vers d’autres destinations, pour 
apprendre ou exercer un métier. En dehors de l’agriculture qui emploie une 
forte main-d’œuvre, les jeunes s’investissent davantage dans l’artisanat. Il s’agit 
de la coiffure, la menuiserie, la maçonnerie, la couture, la peinture.  

 
3.2.2. Causes naturelles 

Les données ont révélé que le manque de terre cultivable et fertile, la 
prédominance de terre inexploitable est l’une des principales causes de 
migration des populations du nord-ouest du Bénin vers d’autres contrées. Cet 
appauvrissement est dû à la dégradation causée par l’érosion hydrique de 
même que la destruction de la végétation ayant pour cause les feux de brousse, 
et des pratiques agricoles mal adaptées. Tout cela entraine la perte de la fertilité 
des sols. Les photos suivantes en donnent l’illustration.  
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Photo 1 : Portions de terres inexploitables dans la Commune de Matéri  

 
Source : Clichés MODIBO, 2020 

 
    3.2.3. Causes économiques 

La recherche d'un mieux-être constitue également une source 
indéniable de la migration. Le manque de moyen financier et le poids des 
charges familiales poussent les acteurs sociaux à quitter leurs milieux de vie 
pour d’autres espaces. Tout comme les jeunes, les femmes quittent leurs 
cadres de vie pour aller en aventure dans l’espoir de réussir leur parcours 
social. Ainsi, ils abandonnent leurs familles laissant derrière eux leurs enfants 
et les personnes âgées à leurs dépens. Les moyens de subsistance étant limités, 
le petit commerce et local comme la commercialisation du tchoucoutou (bière 
locale faite à base du mil), la vente des condiments et autres ne promettent 
plus un lendemain meilleur pour ces femmes. A ces raisons s’ajoute la mévente 
et les redevances des crédits initialement contractés auprès des Institutions de 
Microfinance et Services Financiers Décentralisés ainsi que leurs corollaires de 
poursuite judiciaire. 

             3.2.4. Causes socioculturelles 
Outre les raisons socio-économiques qui favorisent l’émigration des 

populations, cette recherche relève les causes socioculturelles comme autres 
facteurs explicatifs de la migration. La pratique du mariage précoce est encore 
d’actualité dans le Commune de Matéri. La tradition impose à certaines 
catégories sociales, le mariage précoce et forcé des jeunes filles. En effet, le 
mariage précoce et/ou forcé incite nombre de jeunes filles à fuir de leurs 
localités d’origine pour se réfugier dans d’autres milieux. Pendant les enquêtes 
relatives à cette recherche, plusieurs interviewées ont révélé avoir été mariées à 
moins de 15 ans c’est-à-dire de façon précoce ou par échange, sans leur 
consentement. Cette forme de mariage (le mariage par échange) est réputée 
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dans la commune de Matéri. Les filles de la localité qui échappent à cette 
situation sont celles qui ont la chance d’avoir eu au préalable une fuite 
d’informations sur le projet de tel mariage. Le cas échéant, ces filles n’ont 
autre issue que de fuir dans une migration forcée à l’ailleurs ou parfois vers un 

l’élu secret de leur cœur. . La collecte des données issues des enquêtes révèle 
que à 53% des femmes interviewées ont été mariées à moins de 15 ans c’est-à-
dire de façon précoce, mais par échange, sans leur consentement. Cette forme 
de mariage (le mariage par échange) est réputée dans la commune de Matéri. 
La chance pour s’en échapper est de prendre le plus tôt les dispositions pour 
s’échapper en optant pour une émigration vers un espace insoupçonné avec le 
prétendant de son choix. Mais toujours est-il que cette déviance vis-à-vis des 
normes de cette société comporte des conséquences comme les non-
procréations, des difficultés et des maladies inexpliquées avec parfois la mort 
qui s’en suit. Dans le rang de ces jeunes femmes, certaines acceptent cette 
union, mais profitent avec le temps pour après divorcés et refaire leurs vies 
ailleurs avec moins de complications que dans la première option. Et une autre 
catégorie qui fugue du foyer conjugal après le mariage pour des destinations 
inconnues avec les mêmes conséquences que celles évoquées.  

 
3.3. Enjeux de l’émigration dans la Commune de Matéri 

(Wenden, 2013 : 5) stipule que «  les migrations sont devenues un enjeu 
majeur pour le monde », car, en moins de trente ans, les flux migratoires se 
sont mondialisés et les profils de migrants se sont diversifiés avec à la clé des 
tendances favorables et lourdes. Toute action qui s’inscrit dans une dynamique 
comporte éventuellement des atouts et des inconvénients au même titre que la 
migration qu’on peut décliner en termes d’enjeux. Dans le cadre de cette 
recherche, les enjeux sont assez diversifiés.  

   3.3.1. Enjeux sociaux de l’émigration  
La conséquence de la migration sur le devenir des générations 

montantes en fonction de l’existant a permis d’analyser les mécanismes 
d’acquisition ou du maintien de la position sociale des communautés qui 
constituent un levier de la mobilité sociale. Des interrogations sont émises 
pour par exemple comprendre si un fils d’un ouvrier a les mêmes chances 
qu’un fils d’un cadre à devenir un intellectuel, dans le contexte actuel où les 
inégalités de réussites sont en vogue au Bénin.  

L’avis d’un informateur nous en dit un peu plus sur cet état de choses dans la 
commune de Matéri 
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« Aujourd’hui quand on regarde parmi les cadres de notre commune, 
beaucoup sont ceux-là qui n’ont pas eu un parent cadre sinon presque tous. À 
l’exception de quelques-uns. Les autres par contre ont eu des parents pauvres 
ou des cultivateurs ou encore des artisans. D’ailleurs c’est maintenant que ces 
cadres émergent et tous ont quitté Matéri pour de grands centres urbains 
comme Parakou et Cotonou qui abritent tous des universités. » (K.P., 35 ans. 
Enseignant, Matéri le 05/01/2020).  

Ce propos vient répondre à l’interrogation sur la possibilité pour un 
fils d’ouvriers de devenir cadre au même titre qu’un fils de cadre. Cette 
barrière autrefois existante est en voie de disparition progressive. Mais 
toujours est que les chances de réussite ne sont pas les mêmes sous les 
« tropiques », car les fils de cadres et de personnes nanties sont moins exposés 
aux problèmes de documentations que ceux des ouvriers et des paysans. Ceux 
qui réussissent dans ces conditions ont fourni d’efforts immenses pour arriver 
au bout. 

   3.3.2. Enjeux économiques de l’émigration à Matéri 

L’émigration apporte une part non moins négligeable dans le développement 
économique des Communes qui sont situées au nord-est et au centre du Bénin 
et des pays environnants comme le Nigéria, le Togo, le Ghana et la Côte-
d’Ivoire pour une stabilité sociale et économique. Ainsi, les fonds issus des 
pratiques d’émigration étaient-ils évalués en moyenne de 28,9 millions de 
dollars EU. Cela représente 2,4% du PIB national (Bénin, 2011). 

 Toutes fins qui leur permettent de dégager une marge de ressources 
consistantes. Ces ressources mobilisées sont ramenées dans les communes et 
réinvesties dans plusieurs domaines d'intérêt contribuant ainsi à la plénitude 
des familles et des communes. Ces investissements accordent soit le prestige 
soit le profit pécuniaire qui renforce le développement des communes. 

Mais dans un autre sens, cela constitue un manque à gagner pour la 
commune qui se vide de ces populations qui représentent une main d’œuvre 
assez importante pour propulser leur développement.  

Nous allons étayer notre argumentaire par les propos  

« Mon départ pour Léssa nous a rapporté bien de choses à moi et à 
ma famille. Avant mon départ pour l’aventure rien n’allait dans la famille et 
ayant reçu les informations que le Nigéria est un pôle de commerce je suis 
allée et quelque temps, après avoir donné un coup de main à une tante, je me 
suis installée à mon propre compte et franchement je remercie Dieu. Je 
vendais du riz les soirs à proximité d’un marché. Ceci fait qu’aujourd’hui je 
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peux chaque fois envoyer de l’argent à mes parents et nourrir mes deux 
enfants sans difficulté et d’ailleurs j’ai pu construire une chambre à mon papa 
et à ma maman qui sont soulagés des pluies torrentielles qui dérangeaient leur 
quiétude. En plus de la chambre, je leur envoie de l’argent par moment pour 
des soins et d’autres besoins surtout que mes enfants vivent avec eux. 
Actuellement je suis venue faire un mois au village à cause de l’état de santé de 
mon enfant qui était vraiment critique ». (L.F., 31 ans. Migrante en séjour, 
Matéri le 09/02/2020).  

Ainsi, dans Matéri, nombre de migrants s’inscrivent dans des rôles 
sociaux assez importants. En témoignent les propos suivants : « les migrants 
sont considérés comme des acteurs dans les relations d’échanges économiques 
entre les pays impliqués dans cette mobilité et également comme des acteurs 
potentiellement importants dans la lutte contre la pauvreté dans le pays de 
départ » (Boubakri, 2001 : 27).  

    3.3.3. Enjeux environnementaux de l’émigration 
(Sayad 2013 :28) pensent « qu’en réduisant de manière drastique les ressources 
naturelles sur lesquelles reposent presque entièrement les stratégies de survie 
des communautés, les changements environnementaux/climatiques affectent 
directement leurs moyens d’existence et leurs conditions de vie. Ce faisant, ils 
ne peuvent être totalement étrangers à leur décision de partir à la recherche de 
revenus complémentaires, voire essentiels à la survie des ménages ». 
« Cependant, si les migrations liées aux crises environnementales et climatiques 
sont anciennes dans cette région, elles se sont complexifiées ces dernières 
années et touchent davantage de populations » (PNUE, 2011 :34). Les 
changements environnementaux peuvent influencer les déplacements futurs 
ainsi que la migration. Des interlocuteurs s’expriment en ces termes : 

« Les populations de Matéri souffrent le martyre à cause de la 
dégradation des sols ajoutée au non-accès aux terres cultivables. La vie devient 
de plus en plus difficile au point où je me demande la souffrance réservée aux 
générations futures si les conditions restent immuables. On mène une vie 
comme ceux du Niger. Voyez comment nous cultivons le sol, c’est 
complètement la vie du sahel. Tout ça fait peur pour l’avenir de nos enfants. 
Cet état de choses amplifiera le déplacement des populations des contrées 
offrant de meilleures conditions de vie ». (E. K.J., 42 ans, faiseur d’opinions, 
Matéri le 07/01/2020).  

En effet, les migrations non planifiées et incontrôlées engendrent la 
dégradation des terres et une explosion démographique dans les espaces de 
destination qui ne rime pas avec les ressources naturelles disponibles.  
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4. Discussion 

La migration selon Dumont cité par Dieng, (2008), « est un 
phénomène universel que l’on retrouve de plus en plus avec une intensité 
variable. Rares sont les populations et les territoires qui n’ont pas été le théâtre 
de flux migratoires ». Cela montre qu’elle est vécue par le monde entier 
comme un phénomène permanent. (Glaeser et al, 1992) cité par (Zhu, 2014 : 
08) avait déjà tenté d’expliquer que « l’immigration renforce la diversité en 
termes de variété d’activités commerciales et culturelles de la société d’accueil, 
favorisant les échanges de nouvelles idées et la créativité ainsi que le 
développement à long terme ». (Wang, 2010) cité par (Zhu, 2014 : 19) quant à 
lui estime que « l’immigration a non seulement transformé la géographie 
urbaine locale (par exemple, la création et le maintien des quartiers ethniques 
ou des enclaves ethniques), favorisant ainsi les entreprises ethniques, mais a 
aussi significativement modifié la structure industrielle régionale, les 
conditions macro-économiques, la composition ethnique, et l’environnement 
institutionnel ». Cette recherche souligne au-delà des aspects abordés par 
certains auteurs sur les raisons de l’émigration, que la précarité de 
l’environnement, l’indisponibilité des terres cultivables voir fertiles, de même 
que les aspects sociaux tels que le mariage par échange et forcé favorisent 
l’émigration des jeunes populations. Les uns tirant profit de cette pratique, les 
autres succombant à cette tendance. Les communautés et toute la Commune 
de Matéri font face depuis lors, à un véritable problème de développement 
avec des implications au plan social, économique culturelle et 
environnementale.  

Conclusion  

La question de l'émigration et les pratiques de développement font 
aujourd’hui objet de plusieurs investigations de la part des chercheurs à travers 
le monde. Au Bénin, les acteurs de la commune Matéri, dans la quête d’un 
mieux-être, pour soi et pour certains membres de la communauté, optent pour 
plusieurs causes à l’émigration vers des espaces bien identifiés comme 
propices à une probable émergence sociale et économique. Cette recherche 
s’inscrivant dans une démarche beaucoup plus qualitative a permis de noter 
que tous les migrants suivent un itinéraire bien défini pour une destination 
bien connue. Ainsi, les facteurs scolaires et professionnels, naturels et 
économiques favorisent ce choix des migrants. De ces facteurs, 
l’indisponibilité des terres dues au relief et à la nature des sols milite plus en 
faveur des déplacements massifs des populations. Toutes les catégories 
sociales d’acteurs de Matéri migrent pour des raisons diverses. Face à cette 
situation, il se pose alors de véritables enjeux avantages tant au plan social, 
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économique et environnemental. C’est pourquoi les réseaux de départ sont 
sans cesse revitalisés, et les destinations multipliées. La question de la 
migration a été et reste toujours d’actualité faute d’une convergence des acquis 
des travaux de recherches mener dans la résolution de la crise migratoire et de 
sa maîtrise à travers le monde et particulièrement au Bénin.   
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